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Responsabilités des chefs
Devoir des administrés

VERS UNE COOPERATION MIEUX
COMPRISE

Ceux qui gouvernent ont reçu, de par les événements, de
par l'autorité civile ou religieuse ou la voix du peuple, mais
surtout de par la volonté suprême du Maître qui régit la créa-
tion, un mandat immense.

Immense,en effet, est le bien qu’ils doivent accomplir, pro-

mouvoir. Funestes sont les conséquences des maux qu'ils ne
s'appliquent pas à réprimer. Lourdes sont leurs responsabilités;
graves, leurs obligations envers les individus, les sociétés, la
nation.

Le champ du bien est vaste, son sol est fertile. Il faut aux
dirigeants une intelligence éclairée, vigilante, pour découvrir

tous les endroits propices à telle ou telle semence.

Le champ du bien est vaste. II faut une multitude de bras
vigoureux, pour tracer les sillons et y verser le bon grain.

Le champ du bien est incommensurable. Les regards isolés
des chefs ne suffiront jamais, fussent-ils des regards d’aigles,

à scruter tous les secrets de ses horizons sans bornes,

Or, pour atteindre au plus grand bien commun, il faut donc
aux chefs le secours de ceux qui, vivant ici et là dans la plaine,

voient de plus près les gens, les événements; qui entendent les

discours plus ou moins bien ou mal inspirés,

Il arrive trop souvent, hélas ! que cette connaissance des

propos. et des agissements de l'entourage n’aboutisse qu’à exci-

ter les potins, la médisance et le trouble.

Par ailleurs, il se trouve des gens bien intentionnés qui,

voyant ce qui se passe de repréhensible, auraient bien le dé-

sir d'y remédier en mettant au courant les autorités; d'autres

qui méditent des projets susceptibles d'enrayer certains désor-

dres, de contribuer au bien-être des classes sociales, à l'expan-

sion du savoir dans tel ou tel domaine, religieux, intellectuel

ou économique. Cependant, ils n'osent pas exprimer leurs cons-

tatations, leurs vues, leurs craintes, leurs prévisions; exposer

des plans marqués au coin de la sagesse.

Ils n’osent pas, par crainte d'être incompris, rebutés.

Ils n’osent pas... Et c’est dommage pour la collectivité.

Oui, c'est dommage, car, les semeurs d'ivraie ne demeu-

rent pas inactifs, eux. Les ronces et les érines croissent vite.

Les vers rongeurs peuvent détruire en un jourle travail de plu-

sieurs mois. Mais comment extirper les abus, si l’ordre doit ve-

nir des maîtres, et si ces.maîtres demeurent enfermerdans leur

tour d'ivoire.

L'on n’ose pas... Et le mal grandit, Les ronces peu à peu

obstruent la route. Les épines blessent les mains et les pieds.

Puis, un jour, l'on constate avec stupéfaction que sous les her-

‘bes folles, sous les plantes vénéneuses s’est enraciné un chien-

dent indestructible.

Le citoyen honnête, soucieux de ses devoirs, n'est-il pas

une sentinelle bénévole à qui la Providence confie la mission

de donner l'alarme à la découverte d'un danger, de soumettre

aux dirigeants certaines mesures en vue d’un plus grand bien.

Certes, nous avons rencontré des hommesà l'étoffe de vrais

chefs, qui ne dédaignaient pas d'écouter les plus modestes sug-

gestions, pour ensuite les méditer et leur donner une expan-

sion marquante, efficace. Ces hommes ont accompli de gran-

des choses et ils continuent leur noble labeur, ayant égard aux

pensées librement exprimé de leurs administrés. Profondes,

bienfaisantes, durables seront les traces qu'ils impriment sur

leur passage.

Oui, si toutes les nobles âmes — et elles sont encore nom-

breuses, chez nos populations. — manifestaient plus de con-
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Mme LEMAIRE-DUGUAY, dir.-prop.
Bureau-chef à Victoriaville, P.Q.

 

L'AGIERIE SERA ENTIEREMENT AUTOMATISEE
S1 les autorites provinciales
suivent les rapports de renta-
bilité que les ingénieurs fran-
çais ont élaborés depuis déjà
plusieurs mois, il est probable
que notre aciérie provinciale
fera l’objet d’une expérience
d'automatisation complète. A
date aucune sidérurgie à tra-
vers le monde a mis en place
une automation intégrale pour
tout son équipement sidérur-
£ique. De nombreuses difficul-
tés ont jusqu'ici arrêté les
constructeurs d’aciérie en face
de l'automation. Par ailleurs en
France, c’est l'Institut de re-
cherches de la sidérurgie
(LR.S.ID.) qui s'est passionné
le plus intensément au problè-
me de l'automation de cette
industrie lourde.
C'est à cette firme de cher-

cheurs que- le gouvernement
provincial a confié le travail
d'étude de la rentabilité d’une
aciérie. Il appert que l'LR.S.ED.
aurait chérché des moyens de
solutions au problème de l'au-
tomatisation des hauts, four-
naux dansun complexe sidé-
rurgique intégré. L'IRS.LD.
est d'ailleurs reconnu pour
avoir profondément étudié
l'automatisation de l'affinage,
à l'oxygène suivant le procédé
O.L.P.. lui-même conçu et mis
au point ‘par l'LR.S.I.D.
Le chargement automatique

du haut-fourneau suivant un
programme préétabli, en main-
tenant constant le niveau de la
charge dans la cuve, est main-
tenant entré dans le domaine
industriel et on ne conçoit
plus la construction d'un haut.
fourneau sans prévoir cette
automaticité du chargement.
Québec aurait obtenu d'I.R.S.L
D de précieuses recomman-
dations à ce sujet,
Toutefois au départ, ce qu’é-

tabliera vraisemblablement le
gouvernement au Québec est
un complexe sidérurgique “in-
tégré”. M. Jean Arsenault, an-
cien attaché au ministère des
Richesses naturelles a expli-
qué, il y a peu de temps à
quelque 150 personnes de la
région de Bécancour la défini-
tion d'un complexe dit “inté-
gré". II restera a déterminer
plus tard si l'on utilisera des
moyens conventionnels d'ali-
mentation, soit le “coke” com-
me combustible ou si l’on y
préfèrera l'électricité ou l'o-
Xygène.
Au départ, trois éléments

sont nécessaires : le minerai,
la pierre à chaux et le com-
bustible (habituellement du
coke). Le tout est placé dans
un haut fourneau pour obtenir
de la fonte. Avec cette fonte,
ajoutant du minerai secondaire
et des rebuts de fer (pièces
d'autômobiles par exemple) on
chauffe dans un four acier
pour obtenir des lingots d’a-
cier. C’est alors que ce lingot

est soumis à une coulee, dans
un laminoir primaire pour en
obtenir ce qu'on appelle des
“bloom” des billettes et des
brammes.
Comme l'expliquait, M. Arse-

nault. actuellement coordon-
nateur de la S.S.J.B. diocésai-
ne, jusqu'ici la province pos-
sede ce genre d’aciérie. Deux
compagnies privées exploitent
dans le Québec un laminoir
primaire. Où la province in-
noverait. c'est en complétant
ce complexe industriel d'une
deuxième usine de transfor-
mation extrémement précieu-
se : le laminoir secondaire qui
donne un produit semi-fini,
soit de l'acier en profit. en bar-
res, en tiges ou en vlaques.
Selon les recommandations

de I'LRS.LD., tout ce procédé
de rafinage de l'acier serait
entièrement automatisé, soit
dans le chargement des hauts-
fourneaux ou dans le transfert
des laminoirs ou dans l'alimen-
tation des hauts fournaux en
combustible. Ce qui donnerait
vne coulée continue de l'acier
et un rendement grandement
amélioré. 11 n'en reste pas
moins que le complexe sidérur-
gique intégré, conventionnel
ou pas, utilisera au moins
1,500 hommes pour ces besoins
propres.

L'étude de rentabilité de
l'EIRSID. que le gouverne-
ment garde au secret comme
un otage précieux. délivre
vraisemblablement de nouvel-
les procèdures de raffinage de
l'acier qui rendrait sa produe-
tion plus faible en prix de re-
vient. Toutefois. le coût de
construction en serait d'autant
plus élevé. Cet établissement
de S250.000.000 fournira au dé-
part de 600 à 300 mille tonnes
d'acier. Dans son énoncé aux
intéressés de la région. M. Ar-
senault estimait que pres de
80©- de la production de la si-
dérurgie d'état servirait au
marché extérieur,

Pour cette raison,il était d'a-
vis qu'elle devait s'etablir à
Bécancour. qui donne un acces
à la mer par le fleuve douze
mois par année, en dehors du
problème de la navigation
d'hiver à travers le Jac Saint-
Pierre. La source d'approvi-
sionnement du minerai, vrai-
semblablement le Labrador.
donnerait un atout de plus à
Bécancour. Il ne reste plus qu'à
organiser le marché, qui -doit
être assuré à l'avance pour que
1a construction commence, Elle
n'opérera évidemment pas
avant 1970.

 

L'Eglise ef le
Rofary Club

ROME (CCC) --- Les réserves
de l'Eglise à l'égard du Rotary
Club se sont atténuées. C'est
ce qu'a indiquéPaul V1 dans un
discours qu’il a prononcé en re-
cevant les participants au Con-
grès des sections italiennes du
Rotary.

LePapea rappelé que certains
aspects du programmede cette
organisation avaient suscité des
réserves qui venaient "de la
crainte, a-t-il dit, que la men-
talité créée par ce programme
puisse subir l'influence de cer-
taines idéologies ou bimn qu'ei-
le s'érige en norme suffisante
pour guider la conscience de
l'homme.

"Heureusement, a poursuivi
le Saint-Père, vous montrez ici
que la sagesse du Rotary, pré-
cisément parce qu'elle est
ouverte à différents courants,
connait ses limites, respecte la
pensée de ses membres et ne
refuse pas que desvoix autorisées
apportent parfois dans son sein
le témoignage de la philosophie
et du message chrétiens, "
"Nous sommes très sensible à

cela, à conclu le Souverain
Pontife. Et sans prétendre que
les Rotary Clubs changent de
style et de programme, nous
 

Le violet fleurit de
moins en moins

PARIS (CCC) --- Lors de la
réception offerte par "La Croix”
à l'occasion de la parution de
son 25, 000ième numéro, on a pu
constater que le violet fleurit
de moins en moins: plus de
grandes capes comme naguère.
Mgr Renard, évêque de Versail-
les, etMgr Ménager, évêque de
Meaux, étaient en soutane noire
etla plupart des prélats en sim-
pleclergyman, sans le moindre
liséré de couleur.

L'un deux qu’on prenait pour
un autre, répondit: “Non, pas
médecin, évêque!"
faisons des voeux pour que leur
attitude envers les valeurs spi-
rituelles soit aussi respeciciige
que leur activité culturelle ©t
scientifique est sérieuse et éle-
vée et que Jésus-Christ, maitre
del'humanité, ne soit pas com-
piètement étranger parmi eux’.
 

Le tournoi d'échecs
prend maintenant une
ampleur régionale

— Ce qui
avait ete au début une simple
organisation de ‘'mordus” d'é-
checs semble vouloir prendre
de l'ampleur. On se rappelle

 

fiance envers leurs chefs; et si ceux-ci, tant dans les domaines

religieux que civil, savaient toujours accueillir avec condes-

cendance, bienveillance et attention, les idées de leurs admi-

nistrés; n’aurions-nous pas raison d'espérer plus de lois pré-

ventives, plus de stimulants vers le bien, le beau, le noble. Et

pour parler en termes allégoriques, n’y aurait-il pas plus de

digues construites, plus de carnassiers abattus, plus de mois-

sons protégées; et sur le vaste champ du bien commun, moins

d’orages et plus de soleil.

Pour atteindre à ce pratique objectif, il faut une coopéra-

tion étroite et solidaire de tous les gens de bien d'une localité,

d'un comté, d’une localité, d’un comté, d’une province, d'un

diocèse, d’un pays:

Marthe LEMAIRE-DUGUAY

qu'au début de janvier. quel-
ques promoteurs, sous l'initia-
tive de M. Pierre Leduc. ont
mis sur pied un tournoi d'é.
checs. Aujourd'hui. ce tournoi
est rendu en finale. Plusieurs
industriels et commerçants de
Nicolet et de la région se sont
intéressés au fournoi en con-
tribuant financièrement aux
dépenses du tournoi. Il appert
d'ailleurs que ce qui avait éte
initialement un tournoi local se
voit maintenant attribuer le ti-
tre de tournoi régional. par
l'acquisition de participants de
Pierreville.

Bien que la chose semhle en.
core qu'à peine ébauchée. on
parle de mettre sur pied un
“club house’ des échees pour
la région.
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Le printemps à la radio

 

@ Chaque nouveau trimestre
apporte un ‘certain nombre de
nouvelles émissions et un certain
nombre de changements a I'ho-
raire du réseau français de radio.

compter du lundi 29 mars,
la Prière du matin sera entendue
une demi-heure plus tard, soit de
7 h. 34 à 7 h. 40.

Du lundi au vendredi, les émis-
sions de 10 h. 30 à 11 heures
du matin se répartiront en trois
nouvelles séries. Les lundi et mer-
credi, l'émission s'intitulera Pour

ceux qui aiment; les mardi et
jeudi, les auditeurs auront le plai-
sir de retrouver la populaire émis-
sion Hier et aujourd'hui: le ven-
dredi, l'émission s'appellera Pour-
quoi pas?

Pour ceux qui aiment

Pour ceux qui aiment laisser
leur imagination gambader au gré
de la chansonnette et des propos

fantaisistes, Renée Claude et Hu-
bert Loiselle seront les guides
tout désignés. Les lundi et mer-
credi de chaque semaine, ces ar-
tistes inviteront tous ceux qui sont
à l'écoute de Radio-Canada à une
demi-heure de détente centrée sur
un thème. Celui-ci sera sérieux
ou non, selon l'humeur(des ani-

mateurs. Renée Claude et Hu-

beri Loiselle auront le souci de
diver.ir les auditeurs qui, à cette

heure, ne sont pas aisponioies
pour les réflexions métaphysi-
ques.

Le pianiste André Gagnon
compléterale trio des animateurs.
Cette série d'émissions est réali-
sée par un spécialiste du diver-
tissement et de la fantaisie, Roger
de Vaudreuil.

Hier et aujourd'hui

Les auditeurs de Radio-Canada
retrouveront avec joie la grande
dame de la chanson, Lucille Du-
mont,à Hier et aujourd'hui les
mardi et jeudi matin à 10 h. 30.
Cette populaire émission, qui est
à l'horaire depuis de longues an-
nées, nous reviendra deux fois la
semaine avec sa poésie, son
rythme, sa mélodie et le charme
de la grande animatrice. Lucille
Dumont aura au micro un ou
deux invités. Elle sera accompa-
gnée par l'ensemble de Rod
Tremblay.

Pourquoi pas ?
Eh bien! oui, Pourquoi pas

demander à des comédiens de

faire la preuve de leur talent de
chanteur ? Cette idée nous vient
du réalisateur André-F. Hébert.
l'animateur de cette nouvelle sé-
rie est Pierre Thériault, qui a
fait ses preuves dans le domaine
de la fantaisie.

 

 

    

JEUNESSE
UBLIGE
en tournée
a travers
le Québec   

@ Jeunesse oblige voyage. Jus-
qu'ici, la populaire série télévisée
de Radio-Canada avait invité des
jeunes de l'extérieur à participer
en studio à ses émissions. Or,
voici que maintenant les jeunes
rendent la politesse et invitent
chez eux Jeunesse oblige.

François Chamberlarfd, en rou-
te depuis une bonne quinzaine
déjà, nous disait, la veille de son
départ : « C'est à la demande des
jeunes de l'extérieur de Montréal
et à la suite du Concours 28
jours que Jeunesse oblige a déci-
dé de prendre la route. Je pars
avec ma script-assistante, Renée
Gulliver; le chef de la photogra-
phie, Roland Martin; mon assis-
tant, Marce! Lefebvre; Gérard
Dussault commeéclairagiste; Ro-
ger Bouchard comme ingénieur
du son, et, naturellement, Berna-
dette Dionne comme animatri-
ce.»

L'équipe de Jeunesse obuge
rendra visite ainsi aux jeuhes de
Sherbrooke, Magog, Shawinigan,
Alma, Kénogami, Jonquière et
Matane. Toujours à la suggestion
des jeunes eux-mêmes, dans ces
endroits, on discutera de loisirs,
de politique, de théâtre et de chô-
mage, pour débuter.

François Chamberland ajoute,
en manière de conclusion : « Ces
rencontres avec les jeunes de l'ex-
térieur se feront d'ordinaire dans
une boîte à chansons, lieu de
rendez-vous préféré des jeunes.
Nousirons dans celle de l'endroit,
quand il y en aura, sinon nous en

créerons une en studio... pdur
que les jeunes se sentent dans un
décor familier. »

Jeunesse oblige, du lundi au
vendredi soir à 6 heures, et le
samedi à 7 heures.
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BLENDED GIN+NISTILLE A MONTREALLA VRAIE SAVEUR DE HOLLANDE

Pourquoi pas? est une émis-
sion de variétés qui ne prétend
à rien de sérieux à cette heure de
la matinée. C'est pourquoi des
parodies et des sketches, interca-
lés parmi les chansons, se vou-
dront fantaisistes et ils varieront
au fil des jours. On y entendra
des interviews factices avec des
personnages bien connus de la
littérature française, personnages
incarnés par des comédiens de
Montréal.

Cette demi-heure de fantaisie
avec des vedettes oue vous aimez
saura-t-elle vous divertir ? Pour-
quoi pas?

Au soleil du matin
Avec la venue du printemps,

Tintin prend le large et son émis-
sion avec lui. Mais la radio, en
perdant les Aventures de Tintin,
nous apporte poésie et musique

Au soleil du matin, le samedi ma-
tin à 9 heures.

Poésie et musique : les textes
seront de Marie Savard, jeune
poète débordant de talent, chan-
teur-compositeur par surcroît; un
ensemble musical formé d'un xy-
lophone, d'une harpe, d'un haut-
bois et d'une guitare dialoguera
a ga façon avec les auditeurs.

Le réalisateur, Gérard Binet,
souligne qu'Au soleil du matin
s'adresse aux jeunes de 15 à 20
ans et a tous ceux qui prétendent
avoir gardé leur jeunesse de coeur
et d'esprit.

Nouvelles émissions, titres neufs

Signalons ici quelques autres
nouveautés à l'horaire du réseau
de radio. .

Le lundi soir à 7 h. 30: Un
compositeur vous parle, émission
de Janine Paquet. Nous y ferons
la connaissance de la personna-
lité d’un compositeur, de sa vie
intime, de ses manières de tra-
vailler et de vivre, de ses hu-
meurs ou de son coeur.

Le jeudi à 3 heures, l'émission
les Chefs-d'oeuvre de la musique
cédera sa place à Festivals, enten-
du jusqu'ici le vendredi à la mé-
me heure. Le jeudi soir, de 8
heures à 10 heures, trois émis-
sions de musique : à 8 heures,
Orchestre de Radio-Canada dési-
gnera le concert donné depuis de
nombreuses années par l’orches-

tre des Petites Symphonies; à 8
h. 45, Parlons musique sera le
rendez-vous des mélomanes, qui

pourront entendre des propos sur
certains aspects de la vie musi-
cale: à 9 h. 30, Artistes de renom
méttra à la portée de tous ‘les
récitals de grands artistes aux-
quels nous n’aurons pu assister

“ lors de leur passage parmi nous.

Est-ce ainsi que les
es vivent!
rm

     

Du lundi
30 de l'après-midier à 19 h, 30
dusoir. LIZET TE GERVAIS ani-

me, avecJean-Paul Nolet, 1'¢-
mission radiophonique: Est-ce
asi que lus hommes vivent”
au réseau français de Radio-Ca-

au vendredi à 2 h,

nada. Cette émission nous fait
connaître les opinions de «uns
de tous les milieux à travers le

Ou doit-on placer
ces moises !

On tombe facilement d'ad-
miration devant ces moises va-
poreux etenrubanés aux couleurs
de l'espérance, rose ou bleu...

Placés contre le mur, on les
croirait sortis d'un conte de
fée: Les humains ont tant be-
soin d'orner leurs espérances...
Maisa-t-on pensé que le bébé

a deux yeux, deux bras et deux
jambes ! Que si son regard se
bloque toujours sur le même
coin du mur, pendant des heu-
res et des jours, il aura wun
champ visuel réduit ! (
Ld si joli moise ne devrait

donc pasêtre placé dans un coin
pour que les yeux de bébése
meuventà l'aise, etdécouvrent,

des deux côtés. (Si c'est im-
possible, on peut facilement
changerta position du bébé dans
son lit: un jour la tête au pied
du lit, et vice-versa.

Etafin de permettre aux jarn-
bes et aux bras de s'ébattre, et
aux yeux d'explorer librement,
n'oubliez pas de coucher bien-
tôt bébé dans un lit plus grand,
et aux côtés dégagés... Le
moise servira bien à une autre
espérance...

 

Tout ce qui
brille n'est
pas diamant
Laissant les diamants au do-

maine du rêve, oÙ ils demeu-

rent pour la plus grande majo-
rité des femmes, il vaut la pei-

ne de se familiariser avec les

noms de quelques-unes des pier-

res fines Moins coûteuses mais

également ravissantes que l'on

trouve dans de nombreux pays

du monde.

Le Centre d'Information de

la joaillerie de Londres, fait re-

marquer que nombretlses sont

les femmes qui ne connaissent

ni les noms ni l'aspeci de pier-

res qui sont à la portée de leurs

moyens et qui fon: beaucoup

d'effet quand elles sont montees

en bague.

Ainsi, l'andalousite, qui coûte

environ $150, est une jolie pier-

- re brillante d'un brun verdâtre

et l'iolite, une pierre dun bleu

analogue à celui du saphir, coû-

te entre $90 et $150.

L'hiddénite, que l'on trouve

au Brésil et à Ceylan, est d'un

beau vert vif; c'est de ces pays

que vient la ravissante pierre

rouge du nom de jacinthe dont

le prix est d'environ 8160.

Pour $40, on peut s'offrir des

béryls du Brésil, de couleur bei-

ge, jaline on rose; il y a aussi

Je kunvite, ravissante pierre

d'un mauve rosé, qui est très

peu connue.

Ja tourmaline rubélite est

une pierre très rare et plus coû-

teuse — atteignant 3450 environ

ou davantage. D'un rouge ma-

gnifique aux reflets profonds

elle sharmonise particulière-

ment bien avec la pierre verte

de la même famille.

 

monde sur l'homme: ce qu'il
est, ses aspirations, ses cro-
vances, ses craintes, sa plhilo-
sophie de la vie.

professionnel ou étudiant.

 

— CHAMBRE à LOUER —
Grände chambre, ensoleillée, bien chauffée, bien-meublée.
A proximité du Collège Sacré-Coeur. Entrée et chambre
detoilette privées. Trèsconvenable pour homme de“bureau,

369 est rue Notre-Dame, Victoriaville
Tél. 752-2515

 

AVIS EST DONNE; conformé-ment à l’article 1571D du CodeCivil qu’une cession généraleet transfert de toutes créantesprésentes et futures de Pro-duits Victoria Limitée ayant2a place d'affaires dans la pro-vince de Québec au numéro ol,rue de Bigarré, a Victoriaville,à la Banque Royale du Canada.
Victoriaville, Québec,
Exécuté le 29ième jour de mars
1965 etenregistré au Bureaud’Enrkgistrement d'Arthabaskaes
le 30ième jour de j
numéro 148478. ve mars 1965,
Victoriaville,
le 30 mars 1965,

Banque Royale du IC: ;
Victoriaville, Qué 00e

 

UNE COMPAGNIE
PETROLIERE DU

Texas
demande un hommede
plus de 40 ans pour

Victoriaville
Avons besoin d'un bon repré-
sentant (de plus de 40 ans en
mesure d'entreprendre des tour-
nées d’une semaine. Bilingue
(français- anglais).

|

Paierons
salaire élevé jusqu'à

$ 12,000.00
Nos représentants däns les au-
tres parties du pays gagnent
jusqu’à $12,000.00 annuellement
L'ouverture du territoire de
Victoriaville rapportera autant
À un vendeur compétent. Ecri-
vez avion à W.S. Dickerson,

Pres., Southwestern Petroleum

Corp, 534 N.Main St, Ft

Worth 1, Texas, U.S.A.
 

BON VENDEUR DEMANDE

POUR VICTORIAVILLE. JI-

TO offre 45% de commission -
225 produits garantis - 8 spé-

ciaux chaque mois avec pro-

dujts gratis. Revenus intéres-

sants assurés. Opportunité a ne

‘pas manquer ce printemps. 30
jours d'essai sans risque, JIFTO,

Dépt. A, 5180 St-Hubert, Mont-

réal. ;
Mars 22-29, Av. 5-12-19-26

 

VENDEUR AIGRESSIF DE-

MANDE pour: Notre-Dame de
l’Assomption et Ste-Victoire de

Victoriaville. Généreuse com-

mission, bonis, nombreux - avan-
tages. FAMILEX, Dépt. T.G.,

1600 TDelorimiar. Montréal,

Qué,
 

AOHETERAIT bois franc ot

‘bois mou: ‘bouleau, plaine ou

merisier, 1”, 1%”, 1%”, 2”
d'épaisseur. Classe 2 et 2 meil-

leur. C.P. 424 Drummondville.

Fév. 25, mars 4-11-18
 

BESOIN Détaillant Rawleigh

dans Victoriaville. Plus de

1500 familles où les Produits
Rawleigh ont été vendus pen-

dant des années. Belle occasion

pour emploi permanent et sta-
ble. Ferivez Rawleigh, Dépt.

IB-630-232, 4005 rue Richelieu,

St-Henri, Montréal.
 

HOMME OU FEMME DE-

MANDE: Homme ou femme

pouvant fournir clientèle pour

Produits Watkins dans la ville

de Nicolet. Aucun Déboursé

nécessaire. Gagnez $75.00 ou

plus par semaine. Temps par-
tiel ou plein. Ecrire à J. Gau-
thier, 350 rue St-Roch. Mont-

réal 15, P. Qué.
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L’Eglise ne veut, ni ne peut
se désintéresser de la presse
CITE DU VATICAN, (A.F.P) — “L’Egli-

se ne veut ni ne peut se désintéresser de
la presse, parce qu’elle comprend que la
presse est un instrument de diffusion de sa
doctrine, un moyen d'éducation populaire,
une arme pour la défense de ses droits”, a
déclaré le Pape en recevant lundi un groupe
de journalistes de l'Amérique latine qui
viennent d'assister à Bonn au premier con-
grès de la press internationale des mouve-
ments chrétiens du monde entier.

Paul VI a affirmé qu'il a toujours été
un “bon ami” de la-presse, ajoutant: “Nous
l’avons dit lorsque nous avons reçu les cor-
respondants de la presse quelques jours
après notre élévation au pontificat. Au
coures du récent voyage à Bombay, nous

estimons avoir réservé aux journalistes une
préférence particulière”.

Après avoir engagé ses auditeurs à faire
connaître dans leurs pays tout l'intérêt que
le St-Sièfe porte à leur promotion et les
espoirs qu’il fonde en eux, le Pape a souli-
gné les possibilités immenses d’influencer
l'opnion publique qu'offre le développement
des techniques modernes.

"C’est pourquoi, a-t:il conclu, nous vous
exhortons à user de ce moyen formidable
comme d'un instrument de propagande de
la vérité, que votrd journalisme soit aussi
un instrument de charité et d'amitié entre
les peuples. La vérité rend les hommes
libres, la charité en fait des frères”.

 

 

LES SIX
(Les Fondateurs- de l'Eglise

du [Canada)

par Emile Gervais, S.J.

NM s'agit de François de
Montmorency-Laval, de Mar-
guerite Bourgeoys, de Margue-
rite d'Youville, de Marie de
l’Incarnation, de [Catherine de
‘Saint-Augustin et de Jeanne-
Mance.

Le ‘présent opusicule n'entend
pas étudier à fond la person-

nalité des Fondateurs ni expo-

ser tous les titres qu’ils ont à
notre admiration. Son dessein

est plus modeste. Il s'adresse

à tous ceux qui, dans le clergé
et parmi les fidèles, sentent le

besoin de connaître nos ancê-
tres spirituels, mais qui n’ont

pas le temps ou le moyen de
lire les biographies ides Pion-

niers de la foi au pays et de
consulter à leur sujet les trai-
tés d'histoire et id'ascétisme.

C'est à l’intention de fces gens

relativement nombreux, jque la
brochure souligne quelques

traits de leur visage d’homme
et de saint, puis énumère les

principales raisons que nous

avons de les aimer et de les
invoquer. Souhaitons que ces

amis des Fondateurs trouvent

dans lcet xposé forcément som-

maire les renseignements in-

dispensatles à leur dévotion, et

a leur apostolat. ($2:00 l'ex-

emplaire).

La vie exiraordinaire de
Jean Desprez

Ingrid Saumart a été la der-
nière secrétaire de Jean Despréz,
Plus qu'une secrétaire, elle a
été une collaboratrice etsouvent‘
une confidente de cette femme
remarquable dont la morta
donnéun choc a toutle Québec,

Ingrid Saumart était donc
qualifiée pour nous raconter "La
vie extraordinaire de Jean Des-
préz", qui vientde paraitre aux
Editions du Jour,
Avec beaucoup de chaleur et

de simplicité, ce Petit livre
nous résume la vie et la carriè-
redeJean Desprég, une femme .
aux talents multiples, qui s'est
dépenséesans compter pour dé-
fendredes idées et, surtout, des
êtres humains, malheureux ou
persécutés,
Dans notre société, elle é-

taitune sorte de témoin, alerte
généreux et d'un courage sans
limite, Elle ne frappait peut-
être pas toujours juste, mais
sa sincérité ne faisait pas de
doute même à ses " adversaires"
qui finissaient par la respecter,
souvent par l'aimer,
A cette biographie chaleu-

reuse, s'ajoutent des, extraits
d'articles particulièrementper-
cutants de Jean Desprèz, des
textes inédits, des témoignages
de 27 personnalités du Québec
et une préface de Roger Duha-
mel, . ‘

Enfin, 28 photos hors-texte
ajoutent encore à l'intérêt de
ce petit livre que tous les amis
et les admirateurs de Jean Des-
préz voudront avoir dans leur
bibliothèque.

"La vie extraordinaire de Jean
Despréz" par Ingrid Saumart
est en vente partout au prix de
$1.00, dans les librairies et Les
dépôts de journaux ou chez le

distributeur: La Compagnie de
Publication de La Patrie Limitée
180 est, rue Ste-Catherine,
Montréal, (861-2701)
EE ee

EN Y SONGEANT BIEN
La justice est l'appui des

grands, l'asile des petits, l'hon-
neur des bons, la terreur des
méchants, le boulevard des ri-
ches, le secours des pauvres,

LI

Si le renom personnel d'un
homme devient l’un des élé-
ments constitutifs, de renom de
son.pays, il y a gloire; sinon,
il n'y a que célébrité.

x = +

Le temps sera le maitre de
celui qui n'a pas de maitre,

LE

Leshommeségoistes ou frous-
sards craignent les rumeurs, les
exclandres, les changements;
alors que les femmes sont tou-
jours risque-tout,

¢ $ +

Qui dira le charme, la per-
fection, la sereine beauté des
lettres imaginaires: celles qui

. n'émeuvent, hélas que notre
propre coeur, Elles n'ont de
sens que pournous-mêmes; elles
nous-révèlent notre puissance
d'aimer.

“ =

‘Tous les grands mouvements
en isme: communismes, so-

. cialisme, fascisme, nazisme,
etc., nous sont présentés sous
forme d'améliorations, desti-
nées à donner au monde la gran-
de paix après laquelle il soupire
avec tantd'ardeur. Cependant,
toutes ces doctrines naboutissent
qu'à engendrer la détresse, la
misère. Seul, le christianisme
À su, dans le passé, apporter au
mondeles bienfaits de sa loi tou-
te de charité, de paix,
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” Variétés 65” à Victoriaville
Sherbrouke (Spéciale) —

L'équipe la plus acclumét de-
puis le début de l’année et
composée de diseuses, chan-
teurs ct musiciens “VARIE-
TES '65” sera au Colisée Jean
Béliveau, de Victoriaville, mer-
credi le 5 mai prochain.

Ginette Reno (Tu vivras tou-
jours dans mon coeur), Claude
Valade (Sous une pluie d'étoi-
les), Donald Lautrec (Manon,
viens danser le ska), Michel
Louvain (C’est auprès de ton
coeur) seront en tête de ce
palmarès d'artistes, tous pré-
sents à Victoriaville au nom de
CHLT-TV.
Les VARIETES’65 compren-

nent aussi ces autres vedettes
Tenommées tels que Pascale
Faubert (Nesiffle pas sous ma
fenêtre), les Hou-Lops ‘Têtes
Blanches” (Oui, les Copains et
Mother-in-Law), France Joel,
les Bihanki, les Chauve-souris
ainsi que quatre musiciens des
plus recherchés,

Cinq villes seulement pou

valent bénéficier done tee

présentation.

En guise de remerciement

pour le magnifique auditoire de
Victoriaville ct de sa région.

CHLT-TV à choisi de l'inscrire

avec les cités de Thetford-Mi-

nes, Sherbrooke, Trois-Rivières

et St-Hyacinthe, de préférence

à toutes autres villes des Can-
tons de l'Est, comme endroits à
visiter dans cette tournée iné-
dite.

Cette soirée sera la plus di-
vertissante et la plus acclamée

à être présentée, cette année,
à la population de Victoriaville
et la région.

L'annonce de cette tournée
est faite à l'avance pour per-
mettre aux personnes ne rési-
dant pas dansces villes de pou-

voir se procurer leurs billets
assez tôt et pour leur éviter
des désappointements de der-
nière heure,

 

 

 
@ La sève coule dans les érablières et, du début de mars à la mi-avril, c’est “le temps des su-
cres” pour le cultivateur de l’est du pays. La photo ci-dessus illustre le bouillage de la sève
dans une cabane à sucre de la province de Québec. Celle-ci est de loin la. plus forte productri-
ce de sucre et de sirop d’érable de toutes les provinces canadiennes.

UN HOMME
Je voyageais l'autre jour en

compagnie d'un enseignant on-
tarien. Je ne le connaissais pas
auparavant Quelques minutes
de conversation me mirent en
présence de sa belle âme, du
courage le plus authentique.
Voici un hommequi a déjà eu
plusieurs crises du coeur dont
quelques-unes très graves et qui
s'en allait vers des réunions pé-
dagogiques comme si de rien
n'était. De plus, il est menacé
d'une intervention chirurgicale
des plus délicates dans la tête,
Celane l'empêche pas de pren-
drela vie:enriant, de travailler
comme dix ce qu'il a toujours
fait et l'on a aucune peine à le
croire par le résumé de sa car-
rière qu'il nous fait sans vantar-

Mellons fin à cette
fuerie sur nos routes
La plupart des arciients de

la circulation sont dus a l'i-
gnorance des règles élémentai-

res de prudence et à un man-.
qu: de précaution, tant de la

.part du piéton que de celle du

conducteur de l'automobile.
Pour mettre fin à cette tueris
et à ces mutilations de corps

hvmains- il faudrait, nous ré-
nète Prudentia, que tous les

conducteurs de véhicules-auto-
mobiles comprennent qu’il faut

à tout prix que “esse sans plus

tarder ces souffrances morales
et physiques payé:s en holo-

dise, Il a élevé une intéressan-+"égigste sur la voie publique.
te famille. Il n'a jamais couru
après les richesses si ce ne sont
celles de l'idéal, des valeurs
morales. I a contribué de sa
belle plume à nombre de revues
et joumaux sans demanderla
moindre rémunération, simple-
ment pour répandre de bonnes
idées, se contentant de son sa-
lairede professeur, Le nommer
blesserait sa modestie. Qu'il

suffise de dire qu'une telle ren-
contre est une leçon, un stimu-
lantprécieux. J'en souhaite de
semblables à tous, L'on a bien
raison de dire que le bien ne fait
pas de bruit.

 

Louis Pronovost
Commissaire national
des Scouls catholiques
Le président du Bureau Exé-

qu National des Scouts Ca-
oliques du Canada, monsieur

Charles D'Amour, annonce la
nomination de Monsieur Louis
Pronovost au poste de Commis-
saire National du mouvement
scout, pour un terme de trois
Ans.

MonsieurPronovost, jusqu'ici
était Commissaire scout de la
région du Québec en plus d'a-
voir occupé, dans le passé, de
nombreuses fonctions, en parti-
culier à la tête du Clan St-Jac-
ques de Montréal,

Le nouveau Commissaire, ac-
tellement conseiller technique
au Conseil d'Orientation Eco-
nomique du Gouvemement du
Québec, s'intéresse vivement
aux questions scolaires et à tout
ce qui touche ta jeunesse de près,
C'est un éducateur de longue
expérience dont le scoutisme
d'expression française sera le
bénéficiaire,

Monsieur Pronovost, accom-
pagnéde Monsieur J, Jean Tel -
lier, secrétaire du Conseil Na-
tional, serendra prochainement
en Espagne, à la Conférence In-
ternationale du Scoutisme Ca-
tholique pour cntrer en relation
avec les associations scoutes
européennes,

ARR

 

Le Psychiatre devant
l'homosexuel

L'homosexualité, sujet ue.
cat, a toujours été un sujet "ta-
bou”, Alors qu'on parle de plus
en plus librement de toutes les
autres maladies de l'âme, hom-
mes descience et moralistes
sontd'une infinie discrétion dès
qu'il s'agit de cet “amour” qui
n'ose pas dire son nom.
I reste qu'un grand nombre

d'individus des deux sexes sont
des homosexuels, c'est-à-dire,
selon l'expression d'un psychia-
tre, des "aliénés de la sexuali-
té".

En ce domaine, comme dans
tous les autres, l'ignorance est
inacceptable, C'est pourquoi

Les Editions du Jour viennent de
lancer "Le Psychiatre devant
l'homosexuel", un livre honn&-
te, sain etfranc destiné à rendre
de précieux services aux homo-
sexuels eux-mêmes et à tous
ceux qui veulent les compren-
dre: médecins, éducateurs,
prêtres, parents.

L'ouvrage, écrit par un grou-

pedepsychlatreset de moralis-
tesdu Centre D'Etudes Laennec,
estprésenté parun éminent psy-
chiatre canadien, le Dr. J. A,
Boulanger.
"Le Psychiatre devant l'ho-

mosexuel” est én vente partout
au prix de $1, 50, dans les 1i-
brairiesetles dépStsde journaux
où chez le distributeur: La Cie
de Publication de la Patrie Li-
mitée au 180 est, rue Ste-Ca -
therine, Montréal,

 

 



 

4 La Boussole, vendredi, 2 avril 1965

 

 

PRIX DE L'ABONNEMENT

AUX ETATS-UNIS .

269 est Notre-Dame 

LA BOUSSOLE
Jourrial hebdomadaire

des comtés de Nicolet et

Dir.-propriétaire: MARTHE LEMAIRE-DUGUAY

Adm. H. de I'Association des jounaux hebdomadaires C.-F.
Membre de la Société des Poétes

BUR.-CHEF et ADMINISTRATION & VICTORIAVILLE :

Imprime aux ateliers: Imprimerie Poulin Ltée
Saint-Joseph de Beauce

Le Ministère des Postes A Ottawa a autorisé l'affranchiæement
en numéraire et l'envoi comme objet de deuxième clasme

de la présente publication.

Yamaska

un an $2.00
trois ans $5.00

un an $2.50

‘rel. 752-2515  
 

Le Congrès provincial des loisirs

aura lieu à Montréal les

30 avril et ler mai
Québec (COC) — La Con-

fédération des Loisirs du Qué-

bec prépare activement son

Congrès provincial des loisirs.

Une Commission spécialement

formée a arrêté le programme

de ze Congrès qui aura lieu

à l'Hôtel Reine-Elisabeth, a

Montréal, le 3 avril et le ler

mai prochains.

Pour aider le dialogue et

pour. permettre aux discussions

de prendre un point de départ

commun, les organisateurs pré-

parent un document de travail

qui sera remis a tous les con-

gressistes et qui pourra ser-

vi: de guide durant les dis-

cussions.

Le document de travail

Ce dceument donne et ana-

lyse les résultats d’un sondage

d'opinions auprès des travail-

leurs et auprès des -principaux
groupes d'organisateurs de loi-

sirs.

Le travail a commencé en

décembre 1964; une cinquan-
taine de tables rondes compo-

sées chacune de cinq à dix tra-
vailleurs des deux sexes, furent

organisées à travers toute la

previnze. Ces groupes de dis-

cussions furent choisis en te-

nant compte des diverses ré
gions socio-économiques du Qué-
bec et aussi de l’âge des tra-

vailleurs. Ce travail fut rendu
possitle grâce à la collabora-

tion enthousiaste de la C.S.N.,

de la F.T.Q., de la J.OJC, J.

O.C.F) et de l’Union catholi-
que des Cultivateurs (U.C.C.).

 

  
 
  

@ Les nouvelles modes du printemps et de l'été ont adopté les
motif fleuris si féminins qu’exige la ligne simple et fluide de la
silhouette. La femme qui confectionne ses vêtements pourra réus-
sir en un tour de main, cette robe élégante en cotonnade impri-

mée et lui conférer une note personnelle par le choix de la cou-

leur et du motif.

 
@ La construction de l'usine General Motors à
Ste-Thérèse progresse rapidement et la pose ré-

cente du toit apermis de commencer la mise en
place de la machinerie et de l'outillage dans la

vaste bâtisse qui abrite près d’un million de
pieds carrés d'espace utile. Tel que prévu, on
croit pouvoir procéder aux épreuves de contrô-
le au cours de l'été, en vue d'une production
normale dès l'automne, début de “l’année-mo-

déle” 1966. Comme on le sait, l'usine emploiera
environ 1000 personnes au début, chiffre qui

 

passera à 2,500 au terme de l'expansion. Ci-
haut, dessin d'architecte montrant la section des
bureaux de la nouvelle usine et plus bas, une

récente photographie aérienne des travaux qui
s'achèvent. Au fond, derrière l’usine, les trois

cheminées de la chaufferie qui fournira la cha-

leur et la vapeur nécessaires à l'usine. On note-

ra dans la photo du bas que les proportions ac-

tuelles des bureaux sont modestes, si on les

compare à l’ensemble de l’usine.

 

Les résultats
L'analyse des résultats de ce

sondage commencée au milieu

de février dernier, conduira à

la rédaction d’un texte de base
sur les prinzipales questions du

loisir, telles que comprises et

discutées par les travailleurs.
Chaque table ronde a utilisé

un schéma général de discus-

sion dont voici les grandes li-

gnes:
1-temps libre et travail;
2-loisir et information;
3-types d'activités réellement

offertes et pratiquées;
4 -tesoins ,aspirations et pri-

vations en matiére de loisirs;
5 - organisation et politique du

loisir;
6 - éducation et loisirs;

7-la télévision comme loisirs;
8-la signification du loisir

parmi l'ensemble des activi-

tés humaines,

Le sondage auprés des

dirigeants

Le document livrera égale-

ment les résultats du sondage

fait auprès des organisateurs

des loisirs: des rencontres ont

eu lieu avec les responsables

des organismes de loisirs mu-

nicipaux, des organismes de

loisirs paroissiaux, avec un

groupe de spécialistes

en organisation de loisirs;

avec un groupe de produc-

teurs de loisirs culturels et

artistiques, avec un groupe de

producteurs et de diffuseurs.de
loisirs commercialisés, etc...

Ces tables rondes spéciales fu-
rent organisées dans les ré-

gions métropolitaines de Mont-
réal et de Québec.

Enfin ce document fournira

aux congressistes plusieurs

données, opinions et hypothéses
tirées des études scientifiques

déja faites sur le loisir dans
notre milieu, de même qu'un

survol rapide des problèmes et

des solutions existant dans
d’autres pays dont la situation

s'apparente à célle du Québez.

En un mot, avec ce document,

les organisateurs du Congrès

ont voulu apporter de l’eau au

moulin et minimiser ainsi le

rique d’avoir de longues dis-

cussions fonctionnant à vide

cu exclusivement sur des aprio-

ri.

Nouveaux fissus extensibles

riches en couleurs
Les nouvelles modes printa-

nières avec leurs lignes sim-
ples et sobres. sont bien accueil-

lies par la Canadienne qui con-

fectionne ses vêtements. Jean-

ne Blanchard, conseillère de la

mode et du foyer Tex-made,

déclare que cette silhouette fé-

minine et souple rend habituel-

lement plus facile la confection
de vêtements pour toutes les

ccasions.

De nos jours, la femme qui

confeztionne ses vêtements peut

aussi leur conférer plus sou-

vent ce cachet individuel qui

constitue l’idéal dans le monde

de la mode. Ainsi, affirme-t-el-

le la robe-fourreau qui eat si
pcpulaire peut être modifiée en

un nombre infini de versions
selon les tissus, les teintes, les

motifs ou les textures.

Mlle Blanchard assure que

les cotonnades qui ont tou-

jours occupé la première place

dans la couture ‘zhez soi, n’ont

jamais présenté une gamme

aussi variée. Les teintes sont

claires et jolies, Îles motifs,

d'une féminité exquise et les
textures, intéressantes.

Les cotonnades pimpantes se

prêtent bien à la coupe droite

des costumes aux jupes plissées

et souples et aux jaquettes é-

troites de longueur tunique. La

tendance féminine se reflète

dans les nouveaux tissus qui

allient l'apparence et le tou-

cher de la soie à la facilité de
lavage de toutes les cotonna-

des. Une blouse fleurie aux li-

gnes souples ajoute au costume

Koute St-Jean Baptiste 
NICOLET

cette touche délicate si impor-

tante.
Bon nombre de nouveaux tis-

sus extensibles ont été \ronçus

en fonction des robes ainsi que

des vêtements pour le sport.

Mlle Blanchard est d’avis que
les cotonnades extensibles gui

assurent confort et meilleure

coupe ne doivent pas pour au-

tant poser de problème dans

la confection des vêtements.

Les robes estivales pour le

soir, les robes de cocktail, les

tenues de détente et les costu-

mes de théâtre semblent enÿo-

livés par les imprimés fleuris

à gros bouquets, Mlle Blanchard

révèle que dans les vêtements

de nuit, les cotonnades estiva-

les populaires n’ont jamais été

si légères tandis que les tissus

sclides qu’exigent les vêtements

pour le sport arborent des cou-

leurs vives qui inspireront des

modèles gais et pratiques.

Coudre les tissus extensibles

devient facile si on observe Les

quelques suggestions simples

soumises par Mile Blanchard:

placer patron et épingles de

‘façon à ce que l'étirage se fas-
se en sens horizontal. N'em-

ployer que des ciseaux bien ai-
guisés pour ne pas tirer de
fils et ne pas étirer le tissu

en cousant. Une aiguille fine

et un point zig-zag petit ou

moyen assurent une pleine é-
lasticité sans rupture. Les cou-

tures doivent ensuite être den-

telées au ciseau,.

SAVARD FLEURISTE ENRG.
Fleurs pour toutes occasions

SPECIALITE : bouquet de mariée

Tél. 255-4533  
 

 



 

 

Les Cantons de l'Est fournissent
près du quart de la production
laitière de noire province
Ure etude sur la répartition

géographique de la production
laitière au Québec en 1962, pré-
parée par le Bureau de la sta-

tistique du Québec, vient d'être
rendue publique par l'honora-

tle Gérard D. Levesque, minis-

tre de l'Industrie et du Com-
merce.

L'enquête, conduite auprès

des ‘dirigeants d'usines laitiè-
res du Québec, a été orientée

de manière à faire connaître,
en premier lieu le volume et

la valeur à la ferme de la pro-

duction laitière vendue, selon

le comté d’origine de la pro-

duction, en second lieu, le re-
venu monétaire ides fermiers

en provenance du secteur lai-

tier par comté et, finalement,
le volume de la production lai-

titre acheminé vers les diffé-
rents bassins laitiers.

La région des Cantons de

l'Est a enregistré, au cours de

1962, une production laitière

commerciale qui s’est chiffrée

a 37,106,600 livres de gras,

soit 21 p. 100 de la production

totale de la province qui a at-

teint, cette année-là, 179-329,-
500 livres Les [Cantons de

l’Est se classent ainsi, pour la
production laitière, au premier

rang des régions du Québec.

Le comté de Nicolet, ave: une

production de 7,148,000 livres

de gras, venait en tête de la

production laitière commercia-
le au niveau des tomtés. Il était

suivi par le comté d'Arthabas-

ka pour lequel on a rapporté
une production de 6,522,000 Ji-

vres.

Pour cette même année, on

a établi à $159,742-600 le reve-

nu brut des producteurs de
lait du Québec, alors que le

revenu moyen ‘par ferme, ven-

dant du lait ou de la crème

se situait à $2,269. Ce dernier

chiffre a été obtenu à partir

du total de 70,729 que donnait

le recensement de 1961 pour
le nombre de fermes québécoi-
ses ayant fait la vente de pro-
duits laitiers.
Comme l’on pouvait s‘y at- ‘

tendre, Montréal forme le plus
important bassin laitier du

Québec. Son approvisionnement
total a été de 14,009,700 livres
de gras en 1962. Les comités
de Châteauguay et de Rouville
ont été les deux plus gros
fournisseurs de Montréui, y

acheminant respectivement 1,-

734,900 et 1,203,200 livres de

gras.

Les producteurs des lromtés
situés à proximité d'importants
centres de consommation de

lait tendaient à recevoir da-
vantage par livre de gras.
Ceux du comté de Québec rece-
vaient $1.38 par livre de gras:
les producteurs des autres com-
tés 4b le prix du lait et de la
crème était très élevé se trou-
vaient tous dans la région de
Montréal.

 

Abolition des classes
pourles mariagesef les
funérailles en Espagne
MADRID (CCC) -— La nou-
velle réglementation diocésai-
ne, qui supprimeles classes pour
les mariageset les enterrements
est entrée en vigueur à Madrid le
T mars, premier dimanche de
Carême

Mgr Casimiro Morcillo, a:
chevêque de Madrid, a déclaré
dans une allocution que "les né-
cessités de l'Eglise étaient tou-
jours les mêmes, mais qu’il
espérait pouvoir compter au-
jourd'hui sur l'offrande de cha-
que famille selon ses possibi-
tés économiques",

L'Eglise, a-t-il ajouté, ne
doit pas manquer de moyens
afin de construire des églises et
de secourir les pauvres”.

 

 

 

 

@ Le Publicité-Club de Montréal a rendu son
verdict: c'est la Brasserie Dow du Québec Li-
mitée qui a bénéficié en 1964 de la meilleure
publicité française au Québec. Celle-ci, créée
par l’agence de publicité Breithaupt Benson &
Compagnie Limitée, vient en effet de se voir
décerner, entre autres prix, le “Coq d'Or” du
meilleur slogan français de l’année (“Voyons,
voyons, mon bon ami, pensez-y donc”) et le

“Coq d’Or” de la meilleure campagne générale
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française à la télévision. On voit ici, entourant
M. Paul de Montigny, gérant de la publicité à
la Brasserie Dow, quelques représentants de
Breithaupt Benson. Ce sont MM.Achille Lalon-

de, chargé de publicité; L. R. LeBel, vice-prési-

dent, chef de publicité; Philippe Garcia, vice-

président, directeur des services radio-télévi-

sion; et François Smet, vice-président, directeur

des services de création.

 

La réalité européenne

Rome (CCC) — La néces-

cité id’ouvrir les esprits des
jeunes à “la grande réalité

européenne qui se constitue

jour après jour”, a été souli-

gnée par le Pape dans un dis-
cours qu’il a prononcé en rece-
vant les membres du Comité

exéeutif international de la
Journée européenne de l’école,
à l’occasion du 10e anniversai-

ré de cette institution.
‘Après ‘avoir relevé que ses

auditeurs ont la tâche impé-

rieuse de former comme il con-
vient ceux qui sont appelés à

être les citoyens de 1’Europe,

Paul VI a ajouté:
“Loin de ruiner l'attache-

ment de chacun à sa propre
patrie, vous le valorigez, au
contraire, en le situant à sa

juste place, au sein du patri-
moine culturel que toutes vos

nations ont ensemble reçu en
héritage, patrimoine marqué

profondément par l'empreinte

chrétienne. Dans le respect
des meilleures traditions du
passé vous avez la courageuse

ambition de faire accéder les

esprits et les coeurs à un bien
commun supérieur digne d’être

proposé à tous en exemple.
C'est là une noble entreprise
qui vise à faire prendre cons

cience des communes valeurs
du passé, des communes riches-

ses du présent: ‘des communes

possibilités de l’avenir.”
“Le Saint-Père, en termi-

nant, a tenu à donner À ses
auditeurs l'assurance qu’ils au-

ront toujours le meilleur appui
de l’Eglise, “qui ne peut qu’ap-
prouver et encourager tout ce
qui tend à rendre les hommes

davantage frères entre eux.”

 

le catholicisme
en Hongrie

PARIS (CCC) --- Dans le ca-
dre de la 17ème Semaine des
Intellectuels catholiques, M.

ciété hongroise, a-t-il dit, 1*
église s’est trouvée, la guerre
finie, privée de la plupart de
ses moyens d'action. Cepen-
dant, les églises restent ouver-
tes, Pendant la périodestali-
nienne, l'essentiel fut de sur-
vivre,

Aujourd'hui, a poursuivi,M.
Ronay, ilstagitdes’engager aux

côtés des marxistes dans la lut-
te pour la construction d'une
société plus juste, tout en té-
moignantsilencieusement de sa
foi. Il appartient aux catholi-
ques, a-t-il souligné, de mon-
trer la vie de Dieu en serévé-
lant eux-mêmesles plus vivans
de tous les hommes, les plus
efficaces dans la construction
pratique du socialisme. Putôt
que sur l'inquiétude religieuse
il faut mettre l'accent sur la
foi comme accomplissement de
l'homme.

Les sarcasmes mêmes des
marxistes à l'égard des catho-
liques, et qui sont les consé-
quences de l'attitude des chré-
tiens hongrois d'hier - pour les-
quels l'orateur s'est montré sé-
vère - ont servi à purifier l'E-

gliseet à mesure que la purifi-
cation se maintient, a affirmé
M. Ronay, les preuves tangibles
semultiplientd'un changement
d'atmosphère, d'un établisse-
ment du crédit et de l'autorité

de la pensée catholique, d'une
force d'attraction, contestée,
parfois, maisréelle,

C'esten somme, un dialogue,
sans dialoguer, qui s’ébauche,
Les catholiques occidentaux qui
viennent en Hongrie sont surpris
de notre espoir, cet espoir est
réel, a conclu l’orateur.

 

La resfifution à la
Crète du reliquaire
de saint Tite

VENISE (CCC) --- Le Papea
donné au cardinal Urbani, pa-
triarche de Venise, l'autorisa-
tion de restituer au Métropolite
grec-orthodoxe Eughenios, de
Heraklion, dans l’ilede Grâce,
le reliquaire contenant le chef
de Saint Tite.

Cette relique avait été trans-

férée en 1699 de Heraklion à

Venise, où elle était à la basi-

lique Saint-Marc, Saint- Tite

disciple de l'apôtre Paul, a été

le premier évêque de la Chré-

tienté crétoise.

Dieu rend à l'homme selon

ses oeuvres, traite chacun d'a-

près sa conduite.

 

 

REGIE des ALCOOLS du QUEBEC

AVIS
AVIS est par la présente donné que la personne ci-

après mentionnée a fait une demande de permis à la Ré-

gie des alcools du Québec :

NICOLET

Nom Adresse Catégorie

Côté, Raymond Bécancourt Salle à manger

Turcotte, Gilles St-Léonard Epicerie

d'Aston

Richard, Jean-Guy St-Léonard Epicerie

d’Aston

Quiconque désire formuler des objections à l’émis-

sion de ces permis doit le faire par écrit, dans les quinze

jours de la publication du présent avis.

L'écrit contenant les raisons de l'objection à l'octroi
Georges Ronay, écrivain et
journaliste hongrois, a parlé du
catholicisme dans son pays.

Il a tout d’abord rendu témoi-
gnage du renouveau du catho-
licisme en Hongrie, sur lequel

le catholicisme français, et en
particulier le cardinal Suhard,
a eu une influence importante.

Très liée, jusqu'en 1945 à 1'-
organisation féodale de la so-
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votre adresse, le numéro du feuillet désiré; 2) Ajoutez 10 sous

pour frais de manutention; 3) Envoyez le tout au: Service des

Patrons — Le Journal de Magog — 401, ouest, St-Patrice — Ma-

gog.

de ce permis doit être signé et envoyé dans le délai ci-
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REGIE DES ALCOOLS DU QUEBEC
BUREAU DU GREFFIER
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LA PROMESSE

1] était écolier, elle était écoliére:
Elle s'appelait Lise, il s'appelait Firmin;
Elle, panier au bras; lui, sac en bandoulière,
Allaient et revenaient en se donnant la main.

Un soir, Firmin marcha beaucoup plus près de Lise.
Oh! comme les rosiers embaumaient par instants!
Et Lise dit, très bas, comme on parle à l'église:
“Firmin, je t’aimerai lorsque j'aurai vingt ans!”

Mais elle est morte à quinze, et Firmin l’a pleuré«
Dans une fosse étroite, un jour, on la porta;
Et c’est là qu’ella dort, d’un linceul blanc parée,
A l'ombre d'un rosier que son ami planta,

Cinq ans après, un soir, Firmin vint à l'église,
Et, songeant aux amours naïves du vieux temps,
H se mit à genoux sur la tombe de Lise .. .
Oh! comme le rosier embaumait par instants!

- Et, tandis qu'il pensait à la promesse ancienne,
Le jeune homme sentit — et son âme trembla —
La bouche d’une fleur qui lui baisait la sienne . . .
La défunte aurait eu vingt ans cette nuit.la.

JEAN RAMEAU.

 

 

 

 

REFLEXIONS

L'art est à la portée :! tout

le monde. Celui qui commence

ou enrichit une collection de

tableaux ou objets d'art, ne

davrait pas acheter pour déco-

rer ses murs, pour affi:her un

statut ou un “standing”, ou

pour faire un (bon placement,
mais. parce qu’une toile, ou un

objet lui plait davantage, que

c'est un enrichissement dans

son foyer et dans sa vie.

Les collectionneurs, aujour-

d'hui, ne s'ocennent plus d’as-

socier même époque et leurs

ctjets d'art et leur ameuble-
ment. Ils croient qu'un bel ob-

jet d’art s'harmonise à peu près

à n'importe quel ameublement
ou style,

Le choix des peintures, aculp-

tures ou objets d'art est une
chose qui reflète la personna-
lité. L'art ne se limite plus à

un ou deux tableaux dans un
salon. Toutes les autres pièces

de la maison peuvent contenir

de beaux objets et toiles. Aus-

si, plusieurs toHectionneurs au-

jourd'hui, changent occasion-

nellement ces objets d'un en-
droit à un autre.
Tout le monde a la capacité

de jouir de l'art, quoique la-
tente ou mon développée dans
les centres éloignés des mu-

sées et galeries d'art.

Calui qui va pour acheter
une peinture pour mettre sur

un mur en particulier peut-

être, se prend bientôt à trou

ver passionmant la visite des
galeries, expositions, ete, et

cela ‘lui donne le goût de se

procurer d’autres peintures ou

La Vie des Arts
d'Edith Jaque

 

 

oeuvres d'art.

La plupart des gens se fient

encore aux autres. pour ache-
ter ces okfets, que ce soient

des sculptures, peintures, etc.

Le vocabulaire concernant la
peinture et autres formes d'art,

ainsi que les transactions re-
gardant l’achat de ces oeuvres

semtlent être compris que de

quelques “initiés”, et comme

personne ne veut admettre qu‘il

est peu “connaisseur” en ma-

tière d'art, bien des gens ont

peur et se privent d’acheter,
ou n'achétent que s'ils ont les

moyens financiers d’'azheter

les “grands noms” contempo-

rains ou des temps passés,
De très telles reproductions

aujourd’hui sont de qualité,

meilleur marché évidemment,

et apportent une note de la

beauté d2s oeuvres originales

et sont une, assez bonne valeur

dans une maison. Mais, nulle

maison ne devrait contenir que

des reproductions et surtout,

pas celles qui s’achètent très
bon marché partout.
Je vous reviendrai la semai-

ne prochaine, sur le mênge su-

jet: l’art à la portée de tous.

ACTIVITES CULTURELLES

ET NOUVELLES ’
Dan: la région: A Victoria-

vile une exposition didactique
de 40 reproductions de la pein-
tunz des Pharaons, prétée par

la Galerie Nationale d'Ottawa,
et présentée par le Centre d'art

au Collège du S.-C. s'est ter-

minée dimanche. C’est une au-

tre réalisation intéressante des
responsables des expositions du
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Centre d'Art. ... Bravo! pour

l'initiative du nouveau ciné-

lub Louis Francoeur. ... En

notre ville, la semaine derniè-
re le Choeur Montjoie égale-
ment au iCoHège des Frères

du S.-C.: salle remplie, cha-
leureux applaudissements, ma-

gnifique succès. Ce choeur est

fermé de scouts et de guides

se>-<>nt, — Nicolet: Un or-

chestre groupant des élèves de
3 collèges de la région, don-

nait un concert à l’auditorium
des Soeurs de l’Assomption.

C'est une nouvelle initiative
dan: notre région. — A Sher-

brcoke: à l’Université, le Fes-
tival du Film prenait din le

23 mars; le 25 Pauline Julien

s'y faisait entendre et le 28
J. Fierre Ferland — Montréal:

Au -Musée des Beaux-Arts

L'Art et les Saints se continue

jusqu'au 4 avril. Egalement au

Musée, Exposition Dimension

215 jusqu’au 22 avril, aussi

oeuvres récentes de Weber et
de Lucca: et le Salon Interna-

tional de Photographie.
Au Musée de Québec, pour les
gens qui ne lont pas vue à

Montréal, Les Trésors de Toy-
tankhamon. ... L'ouverture du

Musée d'art contemporain est
retardée. . L'exposition Rhou-

ault se tient done, à la Place

Ville-Marie. Jatlonski, le
jeune pianiste que nous avions

entendu en récital, ici cette an-

née, se classa Tième sur B3 con-

currents au Bième Concours |

International Chopin en Polo-

gne. — La bitliothèque des

“ Bois-Franes ne répond plus aux
besoins de la population de
Victoriaville; ce doit être que

plus de gens la fréquentent et
se montrent de plus en plus

intéressés à la lecture, ou À

la consultation de certains ou-
vrages, tant mieux. .... Les

Jeunes littéraires tiennent leur

premier congrès international

à Montréal les 16, 17 et le 18

juillet prochain. ... Dans le ro-

man canadien-francais, les

grands ténors: Roger Lemelin,
Gabrielle Roy, Yves Thériault-

Ringuet, Langevin, Guévremont
... Le poète le plus célèbre au

Québec en 1964: .Paul Cham-
‘berland... Parution: Etre de

Fer, poèmes par Raymond

Baux, Le Vieux Montréal, par

Clayton Gray, introduction par
Germaine Guévremont; les Es-

sais Rouges, poèmes de Claude

Péloquin.

BIOGRAPHIE
d'un musicien-peintre-écrivain

Igor F. Strawinsky (1882)
travailla la composition et l’or-

chestration avec Rimky-Korsa-
kow mais chercha seul sa voie.

Ses premiéres compositions: la
Faune et la Bergére, un Scher-

zo fantastique et Feu d'arti-

fice ne laissaient pas deviner

son tempérament de conquis-

tador. - Strawinsky devint le

compositeur attitré de la trou-
pe des Ballets Russes et donna
successivement Petrouchtka, le

Sacre du Printemps, le Chant

du Rossignol les Noces, per-

séphone… livrant chaque fois

une bataille nouvelle avec des

armes imprévues et déroutant

complètement ses alliés et ses
adversaires. . Il jeta en pleine
mélée la bomte du Sacre du

Printemps. L'explosion fut ato-

mique! Autres oeuvres: l’Oi-
seau de Feu, I'Histoire du Sol-

dat, Apollon-Musagéte.
Mme Gouin-Lamy
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“Canada ou Québec, là où la
nation canadienne-française

trouvera la liberté, là sera sa

patrie”.

C'est sur cette phrase que
s’achève le livre publié aux
Éditions Renaissance par M.

Daniel Johnson, chef de l’Op-

position à l’Assemblée légis-
lative de Québec. Avec le
titre: ÉGALITÉ OU INDÉ-
PENDANCE, elle situe clai-

rement les positions prises

par l’auteur sur un problème
d'une brûlante actualité.

Dès janvier 1962, alors
qu'il venait d’être élu chef
de l’Union Nationale, M.
Johnson déclarait dans son
discours sur l’Adresse que
“les prochaines années pour-
raient bien être pour la Con-
fédération canadienne les an-
nées de la dernière chance”.
Depuis, dans une vingtaine
d'interventions majeures sur
le parquet de la Chambre ou
ailleurs, il s'est fait le pro-
pagandiste d’une constitution
nouvelle consacrant l'égalité
des deux nations qui ont fait
le Canada moderne.

C'est le résultat de ses ré-
flekions et de ses recherches
qu’il vient de consigner dans
cet ouvrage.

M. Johnson ne rejette pas
l'idée de l'indépendance to-
tale du Québec. Il croit même
qu’il n’y aura pas d'autre
choix si la communauté de
culture francaise ne peut ob-
tenir une égalité de fait et de
droit dans la totalité du Ca.
nada. Mais il estime que les
deux nations doivent d'abord
tenter de conclure une nou-
velle allianee qui respecterait
les libertés essentielles de
chacune. C'est du succès ou 

Vient de paraitre——

EGALITE OU

INDEPENDANCE
par Daniel Johnson

de l'échec de ces négociations
que dépend la décision suprê-
me,

Car, explique l’auteur, il
faut une patrie à la nation
canadienne-française. Dans

l’état actuel des choses, cette
nation n’a pas, même dans le
Québec, la pleine maîtrise de
son destin parce que trop de
décisions d'ordre culturel, so-
cial ou économique dépendent

du bon vouloir du gouverne-
ment central. Qu'en sera-t-il
quand, en vertu de la formule

dite de rapatriement, ces dé-
cisions dépendront en plus du
bon vouloir des neuf autres
provinces ?

Pour les nations comme
pour les citoyens, écrit encore

M. Johnson, il y a des libertés
fondamentales qui ne se qué-
mandent pas. Et il est essen-
tiel qu’à des rapports entre
une minorité et une majorité
se substituent des rapports
entre deux majorités.

Celivre est celui d’un hom-
me profondément engagé
dans l'action, mais qui ne
craint pas, après beaucoup
d’études et de consultations,
de mettre ses réflexions par
écrit et de les livrer du même

coup au crible de la critique.
Le style en est simple et la
présentation attrayante. Nous
croyons qu’il rendra de très
grands services, spécialement
à la jeunesse du Québec à
qui M. Johnson l’a dédié.

ÉGALITÉ OU INDÉPEN-
DANCE est édité par les
Éditions Renaissance Enrg.,
427 est, rue Sherbrooke, Mtl.

On pourra le trouver par-

tout et chez 1'éditeur.

$1.00   
MOYENS

Voulez-vous - à bien peu de
frais véritablement - être
considérée dans le monde com-
me une femme aimable? Sui-
vez ces petits conseils,

Choisissez toujours le sujet
de conversation qui peut être
le plus agréable aux autres. Ne
parlez ni de vos-espérance, ni
de vos faits et gestes, ni de vos
inquiétudes ni de votre santé,
consultez pour votre agrément
votre convenance, n'ayez en
vue que ceux des gens avec les-
quels vous vous trouvez. Si
vous ne les connaissez pas, ne
parlez pas à l'avantage de ceci
ou de cela, Ou si vous voyez
que ce que vous dites à l'air de
blesser, changez tout de suite
de sujet aussi habilement que
pourse faire.
Ne formulez- jamais telles

quelles les réflexions qui vous
viennent à l'esprit sans estom-
pez adoucir, par exemple, ne
dites pas À une grosse dame que
vous n'aimez que les femmes
sveltes,
Ne faites aucune plaisanterie.

sur telle disgrâce physique,
telle singularité dont peuvent
souffrir les gens présents chez
soi et même en l'absence de
ces affligés.

S'il se produit une pause
une accalmie, ne croyez pas
de votre devoir de rompre le
silence comme si vous crai-
gniezqu'on ne perdit un temps
précieux à moins que vous so-
yez la maitresse de maison.

N'interrompez pas celui qui
vous parle même lors que vous

DE PLAIRE
croiriez avoir à placer une re-
marque juste ou parce que vous
trouvez ce qu'on raconte n'est
pasintéressant et que vous
pourriez introduire un sujet
plus palpitant. Attendez votre
tour. Ecoutez avec patience
la même histoire entendu dix
fois.

Dites cc que vous avez à dire
le plus agréablementpossible
mais avec simplicité,

Formulez le moins possible
d'opinions. Si vous voulez
pourtant émettre votre avis
dansune note bienveillante ou
bienfaisante, tâchez de l'avoir
bien certain de la tenir bien en
Main, car un interlocuteur
agressif fait perdre tous les
moyens à une personne timide
ou qui se laisse facilement
démonter, troubler,

 

POEME
Comment, disaient-ils,
Avec nos nacelles,
Fuir les alguazils?
- Ramez, disaient-e¢lles

Comment, disaient-ils
Oublier querelles,
Misère et périls?
- Dormez, disaient-elles

Comment, disaient-ils
Enchanter les belles
Sans philtres subtils?
- Aimez, disaient-elles,

Victor HUGO

(1802-1885)
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Courrier de cousine Blanche

Ne réduisez pas trop vite votre
excès d'avoir-du-poids

Dans mon courrier, je trou-

ve chaque semaine des centai-
nes de lettres de cousines. qui
pèsent 25, 35, voire même 40
livres de plus que leur poids

normal, et qui désirent perdre

cet exizédent de graisse en
quelques jours,

Il a fallu des années pour
atteindre leur poids actuel, car
la graisse s'accumule lente-
ment, et cet excès de graisse,

elles voudraient s’en débarras-

ser du jour au lendemain, Si

vous ne voulez pas nuire à votre

santé, réduisez votre poids gra-

due'lement, de façon à ce que
votre organisme s’habitue au

changement — à ce que vous

ne le détraquiez pas par un
changement trop subit.

Ainsi, il n’est pas bien pé-

nible de se priver de pain et

de beurre aux repas, de se pas-

ser de crème et de sucre dans

le thé et le café, d'éviter de

manger des pâtisseries et des
susreries et pourtant, on ob-

tient des résultats merveilleux

en se soumettant à ces simples

petites privations.

“Mais” s'écrient certaines de
mes lectrices, ‘à quoi bon per-

dre 8 ongs par jour, quand
je pèse 25 lbs de plus que je

le devrais?” Calculez, cousines,

8 onces par jour, c’est tout de
même 15 lbs par mois, plus

que la moitié de l’excès de

graisse dont vous voulez vous
débarrasser, Il vaut mieux per-

dre 15 lbs en 60 jours que 16
lbs, en 10 jours, à moins de sui-

vre un traitement méthodique
et scientifique qui fourr'zce &

besoin, comme dans le -- de

l'organisme tout ce dont À a
la cure de lait. T1 faut que l’or-
ganisme s'habitue aux condi-
tions nouvelles d'alimentation
causées par un régime quelcon-
que. Si l’on perd trop vite son
embonpoint, la peau du visage
devient flasque et pendante, les
chairs qui devraient être fer-
mes- deviennent moîles. Au lieu
de s’embellir, la personne qui,
soit par des remèdes ou des
régimes de famine s’amaigrit
trop vite, s'enlaidit. au point
d’être méconnaissable,
De toute façon, si vous êtes

au nombre de celles qui crei-
pmrent l’envahissement de grais-
=e, ou qui en sont déjà victimes,
procurez-vous au plus tôt mon
feuillet traitant de l'obésité gé-
nérale ou locale. Ce feuillet ne
comporte aucune réclamation,
il va de soi, mais contient des
conseils désintéressés qui vous
éviteront bien des ennuis et
des maladies, si vous en sui-
vez les avis. Je serai heureuse
de vous l’adresser sur demande
contre l’envoi d’un timbre de
B sous.

Tl en est de même de mes au-
tres feuillets traitant des soins
du visage, des cheveux, des
veux de l'enlèvement des poils
follets, du développement nor-
mal du buste, de la transpira-
tion excessive, de la maigreur.
Demandez ceux qui vous intéd
ressent, en ayant soin d’inclure -
un timbre de 5 sous pour cha-
que fenw'!!~*, À Cor:r*-> PT-=rhe,
C.P. 660, Chambly, Qué, Llen-
voi est fait discrètement et
sans aucune indication d'origine.

Cousine Blanche

 

COQUILLES—SURPRISE AU THON
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Le petit écran vous offrira

un excellent choix de films

au cours des prochains mois

 
 

@ Au cours du trimestre avril-
mai-juin, le réseau français de
télévision de Radio-Canada pré-
sentera aux cinéphiles un pro-
gramme extrêmement varié, sus-
ceptible de plaire à tous les goûts.
Le matin, l’après-midi, à 11 heu-
res ou à 11 h. 30 le soir, le ven-
dredi et le samedi soir, à 8 h. 30,
chaque téléspectateur est assuré
de trouver un film intéressant.
Films d'aventures, films de guer-
re, films d'amour, réalisés en
France, aux Etats-Unis, en Italie,
parfois en Russie ou en Allema-
gne. Films mettant en vedette les
plus grands noms du cinéma in-
ternational, chacune de ces pro-
ductions offre quelque chose d’at-
tachant, et la liste en serait trop
longue à énumérer,

Hommage à Gérard Philipe
Onze des meilleurs films tour-

nés par le célèbre comédien fran-
çais seront à l'affiche entre le 13
avril et le 22 juin. Tous ces films,
réalisés entre 1947 et 1960, of-
frent, en quelque sorte, une vue
panoramique de l'éblouissante
carrière de Gérard Philipe.

Le 13 avril à 11 heures du
soir, le premier film de la série
Hommage à Gérard Philipe sera
le Pays sans étoiles. Le 20 avril,
à la même heure, on verra le
Diable au corps, une réalisation
de Claude Autant-Lara, où Gé-
rard Philipe partage la vedette
avec Micheline Presle. On se
rappelle l'excellent film que
Claude Autant-Lara a tiré du
roman de Raymond Radiguet.
Quant à l’interprétation de Mi-
cheline Presle et de Gérard Phi-
lipe, de l'avis de la critique en
général ils sont excellents tous
les deux dans ce film. Le 27
avril, Hommage à Gérard Phi-

eee

 
Que pensez-vous de ce pain et de cette salade de thon réunis dans un seul
mets-surprise? Le long poin fronçois-—dont la croûte dorée croustillante et
la mie tendre sont l’orgueil du boulonger—est une invite à un succulent
repas à tout moment de l’année. Farci avec une salade de thon, il parte
bien son nom de Coquilles-surprise ou thon.

Cette salade-en-croûte se transforme en un plat spectoculaire à un buffet
de récoption ou au souper familial. La première bouchée livre le secret: le
poin est tout chaud, salade de thon comprise. On l’a réchauffé juste assez
pour que tous les ingrédients de la salade prennent leur pleine saveur.

Le sandwich grillé ou doré au four est depuis longtemps un des mets les
plus populaires d'un buffet intime. II serait donc intéressant de renouveler
la présentation de ces aliments: thon, fromage, mayonnaise, relish et oeufs
durs, compagnons fort appréciés du poin français. Laissez les invités se
tailler la part que réclame leur gourmandise ou devancez leurs désirs en le
coupant vous-même en tranches to 3 or 4 pouces.

.

COQUILLES—SURPRISE AU THON

1 poin françois
2-V2 tasses ou 2 boîtes (de 7 on)

de thon effeuillé
Va tasse de relish
1-16 tasse d'oeufs durs hachés
2 tasses de fromage traité, coupé

en dés de 2 pouce
l tasse de mayonnaise ou sauce

à salade

MÉTHODE: Couper le poin français
por lo moitié, sur la longeur .Evider
chaque moitié de pain et badigeon-
ner l’intérieur des ‘coquilles’ avec
du beurre. Mélanger le thon, le re-
fish, les oeufs, le fromage et lo
mayonnaise. Déposer cette garniture
dons les deux coquilles de poin.
Mettre les deux pains garnis dans
une lèchefrite, et chauffer 10 mi-
nutes & four chaud (400°), Tran-
cher chaque demi-pain garni en 5
morceaux égoux, et servir bien
chaud.

QUANTITÉ: 10 portions de
Coquilles-surprise au thon.

 

...des films

excellents

  
Autres grands films

Signalons à l'attention des ha-
bitués de Cinéma international,
le vendredi soir à 8 h. 30, des
films comme la Fille de la rizière
(le 2 avril), le Violent (le 9 avril),
Comment réussir en amour (le
23 avril), Faites vos jeux (le 30
avril), Peur panique (le 7 mai),
Corrida de la peur (le 14 mai),
Une grosse tête (le 21 mai),
!Homme de la plaine (le 28
mai}, Un nommé La Rocca (le
4 juin), le Relais de l'or maudit
(le 11 juin) et Hétel Sahara (le
18 juin).

Dans la liste des films qui se-
ront présentés à Images en tête,
le samedi après-midi à 4 h. 30,
signalons : la Traversée de Paris
(le 3 avril), Onze heures son-
naient (le 10 avril), I'Eclipse (le
17 avril) et Quand nous étions
petits enfants (le 24 avril).
La série Documents, le diman-

che soir à 11 heures, présentera: le
Cinéma poursuite ou The Greut
Chase (le 11 avril), Aku, Aku
(le 18 avril), l'Empire de la rose
(le 25 avril), Angola, jour de la
guerre (le 2 mai), la Mort de
Staline (le 9 mai), The Innocent
Years (le 16 mai), Empire of
the Mountains (le 23 mai), la
Croix gammée (le 30 mai), Ame-
rican Profile (le 6 juin), Kon
Tiki (le 13 juin) et Moi, un
Noir (le 20 juin).

A Billet de faveur, le samedi
soir à 8 h. 30 à compter du“ler

lipe présentera : Tous les che-
mins mènent à Rome. Le 4 mai,
ce sera : la Beauté du diable. On
se souvient de ce merveilleux
film où Gérard Philipe incarnait
le jeune Faust aux côtés de Mi-
chel Simon dans le rôle du vieux
docteur. Le 11 mai, Gérard Phi-
lipe reviendra dans les Belles de
nuit. Le 18 mai, Monsieur Ripois
sera au programme, avec un
Gérard Philipe séducteur, don
Juan et cynique comme on ne l'a
pas vu souvent. Prix du jury au
Festival de Cannes en 1954,
Monsieur Ripois, film de René
Clément, nous montre un Gérard
Philipe en monsieur pas très ca-
tholique, exploiteur de femmes
et d'une mauvaise foi véritable-
ment impardonnable. Un seul
exemple suffit à prouver la mal-
veillance de M. Ripois : le jour
même de son mariage avec la
jolie Catherine, il tombe amou-
reux de Patricia et il fait mine
de se suicider, pour se justifier
aux yeux de sa jeune femme qui
se laisse duper d'autant plus faci-
lement qu’elle l'aime sincèrement.
Le 25 mai, c’est dans le rôle de
Julien Sorel, l'arriviste à tous
crins décrit avec maestria par
Stendhal, qu'on reverra Gérard
Philipe. A l'affiche ce soir-là :
le Rouge et le noir, un film de
Claude Autant-Lara où Gérard
Philipe joue aux côtés de Danielle
Darrieux, Renée Clément et une
pléiade d'artistes français répu-
tés. Le ler juin, on reverra Gé-
rard Philipe dans une production
franco-allemande intitulée les
Aventures de Till, l'espiègle. On
dit que Gérard Philipe désirait
depuis longtemps interpréter ce
rôle plein de fantaisie et de grâce,
un rôle tellement bien fait pour -
lui, au fond. Voila pourquoi les

mai, on pourra Voir : Fort-Ti et

Pain, amour et ainsi soit-il (le 8
mai), Dans la gueule du loup
(le 15 mai), l’Aventurier de Rio
Grande (le 22 mai), L’assassin
connaît la musique (le 29 mai),
les Insurgés (le 5 juin), Char-
mants garçons (le 12 juin), Pri-
sonniers de la brousse (le 19 juin)
et Hercule se déchaîne (le 26
juin).

Quelques-uns des nombreux
films à l’affiche au cours du tri-
mestre avril-mai-juin retiendront
p:rticulièrement l'attention des
connaisseurs. Mentionnons, par
exemple, la Traversée de Paris,
Douze hommes en colère, la Bal-
laude du soldat, Dieu a besoin des
hommes, l'Eclipse, Graine de vio-
lence, Anna Karénine, la Guerre

des boutons, les Sorcières de Sa-
lem, Classe tous risques, Made-
moiselle Julie, Tirez sur le pia-
niste, Marty et Porte des Lilas.

Présentés tous les deux le 15
avril (Jeudi saint) à quelques
heures d'intervalle, Douze hom-
mes en colère et la Ballade du
soldat forment un programme

extrêmement captivant pour un
amateur de bon cinéma. Les deux
films ont été acclamés partout où
ils ont été vus. La critique a été
enthousiaste et le public a retenu
les deux réalisations à l'affiche
pendant des semaines.

Douze hommes en colère, film
dméricain de Sydney Lumet, fait
le procès des jurés. L'un d’eux,
le seul à douter de la culpabilité
de l'accusé, réussit à convaincre
les onze autres que leurs éviden-
ces peuvent être trompeuses et
qu'ils n'ont pas pris leurs respon-
sabilités de jurés. Comme dit un
critique français : « Ce film dif-
ficile parce que sans détente et
enfermé dans un seul décor vaut
davantage par son dialogue serré
que. par ses images pourtant très
soignées. Peut-être nous plaît-il
si profondément à cause de Pé-
quilibre qu'il établit entre le

réalisateurs du film lui en ont
confié la mise en scène. Il s’en
est tiré avec honneur, reconsti-
tuant des décors qui rappellent
irrésistiblement Breughel.

Le 8 juin, toujours avec Gérard
Philipe on verra Pot-Bouille, film
de Julien Duvivier, avec Danielle
Darrieux, Dany Carrel et Jacques
Duby. C'est l'histoire d’un jeune
aventurier qui se soucie bien plus
de petites femmes et d'argent ga-
gné facilement que du travail
qu'on lui a donné dans un ma-
gasin de « frivolités pour dames».
Le 15 juin, dans Montparnasse
19, on verra Gérard Philipe in-
carner avec brio le peintre Modi-
gliani Comme le souligne un
critique français : « L'interpréta-
tion de Gérard Philipe, jeune
Modigliani au visage si expressif
et si attachant, est vraiment inou-
bliable. Jeanne Hebuterne, sous
les traits d'Anouk Aimée, a une
dignité, une grâce pure et réser-
vée au-dessus de tout éloge. Les
images sont d’une beauté excep-
tionnelle; c’est un film d'une qua-
lité remarquable.»

Cet Hommage à Gérard Philipe,
se terminera par la projection, le
22 juin, du fameux film de Bu-
nuel : La fièvre monte à El Pao.
Dans cette histoire de corruption
politique, Gérard Philipe joue le
rôle d'un homme droit et cons-
ciencieux qui se heurte a 1'ambi-
tion et à la cruauté des gens en
place. Idéaliste lancé dans un
monde où chacun cherche à com-
promettre l'autre pour mieux le
dominer, Gérard Philipe, dans le
rôle de Ramon Vasquez, réussit
une composition remarquable. Ce
sera d’ailleurs un de ses derniers
rôles et ses admirateurs ne l'ou-
blieront pas.

«suspense » quasi policier, la
description psychologique et la
moralité optimiste qu'il professe.
Peut-être sommes-nousflattés, au
fond, de voir les humains qu'on
nous présente inférieurs à nous

en intelligence et en moralité. Ce
film apparemment difficile nous
satisfait parce que nous y en-
trons très facilement. »

Lu Ballade du soldat est pro-
bablement un des plus beaux
films produits ces dernières an-
nées par l'Union soviétique. L’his-
toire de ce jeune soldat aux pri-
ses avec mille et une difficultés
de route, face à cetle adolescente
qu’il finira par aimer frappe pro-
fondément le spectateur habitué
à un autre style devant les films

de guerre. Ce film en marge de
la guerre raconte une attachante
histoire d’une parfaite simplicité.
C'est un chant lyrique glorifiant
la générosité, l'amour, l'amitié et
la solidarité, A sa manière, la
Ballade du soldat est aussi un
plaidoyer contre l'absurdité de la
guerre qui détruit les vies et les
coeurs. Selon un critique, la
Ballade du soldat nous offre « de

très belles images d'une poésie
profonde, telle cette course éper-
due de la mère à travers des
champs de blé mûr symboliques;
l’idylle si discrète et si saine qui
se noue entre les jeunes gens nous
apporte un souffle de sincérité et
de pureté que nous respirons trop
rarement sur nos écrans fran-
Çais ».

Les téléspectateurs du réseau
français de Radio-Canada n’au-
ront que l'embarras du choix
au cours des mois d'avril, mai et
juin, devant la diversité des films,
Sauf le dimanche, ils pourront
voir jusqu'à trois films par jour
S'ils le désirent, 3 11 heures le
matin, à 1 heure l’après-midi et
à 11 heures le soir. En outre, le
vendredi soir ils ont Cinéma in-
ternational et le samedi, Images
en tête et Billet de faveur.
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Tournoi de péche Molson 1965
Une autre saison de pêche

débutera bientôt et le lle
Tournoi de Pêche Molson of-
frira aux pêcheurs sportifs du
Québecdesprix en argent, plus
des médailles et trophées, Les
inscriptions seront acceptées à
partirdu ler avril, pour les es-
pècesdont la pêche est permise
À cette période de l'année

Les membres des clubs et as-
sociations de pêchede la pro-
Vince sont seuls éligibles à ce
grand tournoi annuel, Comme
les pêcheurs le savent bien, la
pêche réserve des surprises et
personnes ne peut prévoir ou
prédire quand et où un poisson
supérieur à la moyenne viendra
se prendre à leur ligne.

Les prix au nombre de plus
de 1,000 sont attribués pour les
plus grosses prises de l'année,
pour 16 espèces de poissons cap-
turés dans n'importe quels lacs,
rivières ou ruisseaux de la pro-
vince de Québec,

Pourquoi risquer de perdre un
prix de $50.00 en n'étant pas
membre d'une organisation de
pêche, et si l'on est mem-
bre enn'inscrivantpas ses prises
A toute personne, membre

d'une association ou club de

pêche de la province du Québec
qui enverra une inscription,
pour un poisson capturé dans la
province, le Club dePêche Mol-
son lui fera parvenir gratuite-
ment un écusson identifiant ce
pêcheur comme participant du
Tournoi Molson 1965,
Amis pêcheurs, les inscrip-

tions de vos plus bellks captures
au Tournoi Molson apporteront,
des renseignements très valables
etutiles à tous les pêcheurs dé-
sireux de ce senseigner sur les
endroits de pêche de notre belle
province. Le Club de pêche
Molson fournit gratuitement à
tous ceux qui en font la deman-
de, les informations concernant
les conditions de pêche, les
espèces de poissons qui se trou-
vent dans les lacs et rivières du
Québec, Les informations que
donnent les inscriptions sont
aussi très importantes pour nos
biologistes,

Pour résumer: Nous conseil-
lons à tous les pêcheurs de join-
dreune association de pêche au
plus tôtet d'inscrire au Tournoi
de Pêche Molson 1965 toutes les
belles captures qu'ils sont assu-
rés de faire.sans aucun doute.
si les souhaits que nous formons
pour eux se réalisent,

 

 
Vive le temps des sucres!

Eh oui’ Le printemps est de

nouveau parmi nous! Et avec

toutes ses promesses de verdu-

re et de fleurs, il ramène à

l'ordre du jour, une période de
l'année ‘es plus intéressantes
et des plus agréatles: le temp:

des sucres.

Pour certains. la saison dex

sucres évoque la tournée des

érables en traîneau; pour d’au-

tres c'est l'oc:asion de réunions

‘le famille et d'amis à la caba-

ne à sucre: enfin pour les gour-
manis et aussi our les gour-

mets c’est le temps de se ré-

galer des divers produits de
l’ératle: sève. réduit, trempet-

te, tire sur la neige, oeufs dans

le sirop. sucre d'érable. Tout

cela ne met-il pas l’eau à la

bouche?

Comme vous le savez, le si-
rop d'érable est un des pro-

duits alimentaires les plus ty-
piques du Canada et son ex-

cellence est connue au-delà de
nos frontières. I! vous intéres-

zerait peut-être de savoir que

la sève d'érable est à peine

sucrée: il en faut entre 30 et
40 gallons pour obtenir un gal-

lon de sirop d'érable. Si l'on

considère que chaque arbre qui
a atteint sa maturité fournit

environ 40 gallons de rève d’é-

ratle dans une saison. on ne
s’étonne plus du prix de vente

des produits de l’érable qui

peut paraître à première vue

quelque peu élevé. D'autant

plus que c’est tout un art que
de fabriquer du sirop et ceci

demande des heures de prépa-

ration...
Le classement des produits

de l'érable selon la qualité n’est

obligatoire que dans la provin-

ce de Québec. Lez catégories

de qualité en sont les suivan-

tes: ‘Canada de fantaisie “AA”,

Canada clair “A”, Canada mé-

dium “B”. Canada ambré “C”

et Canada fon:é “D”. Au mo-

ment du classement des pro-

duits de l’érable, on considère

la couleur, la saveur et l’ab-

sence de fermentation.

Les économistes ménagères
de la Section des consomma-
teurs du ministère de l’Agri-
culture du Canada vous mettent
en garde contre l'achat des
produits aromatisés à l’érable
qui sont vendus comme des
produits purs, Pour obtenir un
produit autWentique- achetez
celui dont l'étiquette renferme
les mots “sirop d’érable” ou
“auere d’érable”, ainsi que le
nem et l'adresse du produe-

teur. Pour la protection du

consommateur, des mesures lé-
gislatives du gouvernement fé-
déral imposent l'emploi des

mots ‘“arômatisés artificielle-

ment à l'érable” pour tout pro-

duit d'imitation. De là l’impor-

tance de lire attentivement les

étiquettes.

Puisque c’est le temps de se

régaler de ce présent des dieux,

les ézonomistes ménagères de

la Section des consommateurs

du mini-tère de l'Agriculture

lu Canada vous suggèrent d'’es-

saver la recette suivante de

tarte au sirop d'érable. Elle
est savoureuse!

TARTE DELICIEUSE
AU SIROP D'ERABLE

1 croûte de tarte de B pouces
(cuite)

1 tasse de sirop d'érable

5 c. à table de farine
}; tasse d'eau

2 jaunes d'oeufs battus

1 c. à table 2 beurre

la tasse de noix de Grenoble

hachées (facultatif)
Meringue:

2 blanes d'oeufs

pincée de sel
14 tasse de sucre

Faire chauffer le sirop d’é-

rable dans un bain-marie. Mê-

ler la farine et l'eau jusqu’à
ce que le mélange soit lisse.
Verser graduellement le mé-

lange de farine dans le sirop
chauc et faire cuire en bras-

 

R. À. LESSARD
Gérant Général

de American Optical Co. of Canada Ltd

NICOLET, P.Q.    

sant constamment jusqu'à é-
paississement, environ 10 mi-
nutes. Ajouter un peu du mé-
lange chaud aux jaunes d’oeufs
tattus puis verser dans le bain-
marie. Continuer la cuisson 3
à 4 minutes de plus. Retirer
du feu et incorporer beurre et
noix de Grenoble. Refroidir la
préparation un peu et verser
dans la croûte de tarte. Gar-
nir de meringue. Faire dorer
à four modéré (350 degrés F.)
environ 15 minutes ou à four
chaud (450 degrés F.), envi-
ron 5 minutes.
NOTE: 1-omettre les noix de
Greno*le hachées 4e la gar-
nitvre- le: saupoudrer sur la
meringue avant de la mettre
au four.

2-on peut aussi garnir la
tarte de crème fouettée plu-
tôt que de meringue.

 

Les événements de
l'Alabama

ROME (CCC) --- "La violen-
ce, l'intolérance, la discrimi-
nation raciale sont des insultes
à la loi de Dieu et à la loi na-
turelle, Elles constituent la
négation de la charité”, a dé-
claréle commentateur de la Ra-
dio Vaticane, en parlant des
évènements sanglant qui vien-
nent de se produire dans l'Etat
d'Alabama, aux Etats-Unis,

Le commentateur a poursuivi
"L'indignation et l'émotion que
l'assassinat d’un ministre ‘du
culte à Selma a suscitées dans
le monée entier sont une raison
deréconfort, Ce sont des signes
de la diffusion d'une sensibilité
et d'une maturité morale, une
raison d'espérer pour l'avenir.
Mais le travail à accomplir est
encore immense pour qu’à tous
les hommes soient reconnus
théoriquement et pratiquement
les droits que Dieu et la nature
leur ont donnés. Paul V1, di-
manche dernier, a appelé les fi-
dèles à prier pour les pays où la
discorde pour des raisons de race
et de couleur, crée la haine,
cause des victimes et des dé-
sordres. Cet appel est d'une
brûlante actualité, "

Plus de liberté
all Soudan

KARTHOUM, — fC. (C.
— Le nouveau gouvern ment
populaire de Sir Khaiim €
Kalifa, qui a <uccédé en vr-
tobre 1964 à la dictature du
maréchal Abboud. à promis

une plus grande liberte de ru-
ligion et à remis !e dimanche
comme jour iurié, en ubru-
geant lu précédente législa-
tion, qui fixait le vendredi,
jour sacré des musulmans,
comme journée de vreévepte
aussi pour les chrétiens.

 

La situation prlitique de-
meure confuse depuis la chute

du gouvernement d'union fle-

mocrate survenue le 18 tévrier

par la volonté des purtis an-

ticommunistes. Les conunupis-

tes. qui sont à peine 10,000

dans le pays. et qui avaient

sept portefeuille< sur les quin-

ne du gouvernement précé-

dent. menacent de buxcutier

le nouveau guuvernement, s'i1s

ny obtiennent pas la repre-
sentation exagiree qu'ils exi-
gent, sou: le prétexte qu'a eux
revient le merite principal

d'avoir détrèné les- militaires.

 

 

 
@ Les membres de votre famille se régaleront, Madame, lorsque
vous confectionnerez de succulents desserts riches en oeufs tels
la tarte meringuée, le gâteau jonquille ou la crème prise (cosse-
tarde). Les économistes ménagères de la Section des consomma-
teurs du ministère de l'Agriculture du Canada ont publié ré-
cemment un feuillet intitulé “Les oeufs sont à la mode” dans
lequel vous trouverez de nouvelles façons de servir les oeufs au
déjeuner, au repas du midi et du soir. Pour en obtenir un exem-
plaire, gratuit, faites parvenir votre demande à la Division de
l'information, Ministère de l’Agriculture du Canada, Ottawa.

 

Slages de perfectionnement des professeurs
québécois d'écoles normales dansles

écoles normales de France
Québec — En vertu de l’en-

tente France-Québec signée à

Paris le 27 février 1965, par

le ministre de l’Education mon-

sieur Paul-Gérin-Lajoie et par

le ministre de l'Education na-

tionale, monsieur Christian

Fouchet, le ministère de l'E-

ducation offre à vingt-cing

(25) professeurs québécois d’é-

coles normales des stages de

perfectionnement dans les éco-

Jes normales de France.

CONDITIONS
D'ADMISSIBILITE

Le candidat aux stages de

perfectionnement doit satisfai-
re aux conditions suivantes:

être citoyen canadien et avoir

domi:ile et résidence au Qué-

bec depuis au moins deux ans,

au moment de poser sa candi-
dature. Il doit être membre du

personnel académique des éco-

les normales du Québec (pro-

fesseur ou directeur, perma-

nent ou temporaire), étre dé-

tenteur d’un brevet d'enseigne-

ment ou posséder une forma-
tion psycho-pédagogique re-

connue, être titulaire d’un di-
plême universitaire comme la

licence, la maîtrise ou 1équi-

valent et pos<éder une expé-

rience de cinq ans dans l’ensei-
gnement dont au moins une an-

née à l'école normale. Le kan-

di’at doit enfin être en ex-
cellente santé. ne souffrir d’au-

cune infirmité incompatible

avec les voyages et avoir moins

de 45 ans au ler septembre

1965, Les candidats de langue
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anglaise doivent comprendre et
parïer avec facilité le français

pour profiter pleinement du

séjour.

REMUNERATION

Le stagiaire continuera de

recevoir le traitement auquel

il a droit cemme fonctionnaire

du gouvernement. De plus, il

recevra une indemnité de vie
chére d’environ 25%. de ron

traitement annuel. Le stagiai-

re qui n’est pas fonctionnaire
recevra, pendant la durée du

stage un traitement équivalent

à être fixé par le ministère de

l’Education.

Les frais de voyage de l'al-

ler seront payés par le gouver-

nement du Québec et ceux du

retour. par Je gouvernement

français. Les frais de déplace-

ment à l'intérieur de la France

seront à la charge du stagiaire.

Le stagiaire fonctionnaire
sera remplacé dans son école

normale par un ou des thargés
de cours dont les traitements

seront assumés par le goup-

vernement du Québec.

En vertu de l'entente, il est
également prévu que dix pro-

fesseurs français d'écoles nor-

males viendront au Québec,

pour des périodes de six se-
maines, non seulement pour as-

surer un service d'enseignement

dans les écoles normales mais

aussi pour participer à des

entretiens portant sur des ques-

tions pédogogiques.

EER
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… piastres

  
 


